Chapitre 17 :
(P.O.V Jacob)

J’en revenais toujours pas ! Il avait eu le culot de revenir, après ce qui s’était passé !

J’allais lui coller mon poing dans sa figure quand il me demanda :

«  Où est Bella ? »

Alors là, j’allais le découper en morceaux… Mais une déchirure profonde se réveilla au fond de mon cœur. Je me roulai en boule. La voix de Charlie me sortie de ma torpeur :

«  Jacob, tout va bien là-haut ? 

-Oui oui, je me lave les mains…

Je le fixai dans les yeux et découvrais qu’il était tout aussi perdu que tout à l’heure. L’ignorait-il pour de vrai ? Ne jouait-il pas la comédie ? Non, c’était impossible…

Quoi que…Soudain, il s’activa. Il était en train de descendre les escaliers. Il était devenu tout rouge. C’était ça de lire dans les pensées des autres. Bien fait na ! 

Il me dévisagea. 

« Bon ok je retire ce que j’ai dit… Susceptible… »  Marmonnai-je mentalement.
« Il ne faut surtout pas qu’il te vois ici Edward. Sinon il te déchiquette et t’envoie dans le canal. » Ma tentative d’humour fut balayée par un grognement rageur. Il sortit par la fenêtre. 
Me dirigeant vers la salle à manger je faisais mine de regarder mon poignet où se trouvait ma montre imaginaire.
«  Oulalala, Charlie, il se fait tard, je pense que je vais rentrer. A demain

- A demain Jacob.  N’oublie pas de refermer derrière toi. » 

Il m’attendait, perdu dans ses souvenirs sur le capot de la voiture de la police. Il regardait la lune, pleine. Je le trouvais soudain si torturé, si vulnérable que j’en eu presque la nausée.

« Elle n’est pas là hein ?

Soudain ma haine déborda, qu’attendait-il et que croyait-il en revenant ici ?

· Je ne sais pas. Me dit-il en répondant à ma question mentale. Je ne sais pas.
Il chuchotait, et se prit la tête entre les mains comme un torturé. Pourquoi laissait-il autant voir sa faiblesse ? Qu’est-ce qui le préoccupait autant que ça ? 

· C’était donc elle. Jacob, je… je crois que.

Bella n’est pas morte. » 

Il me dévisagea comme si j’avais un troisième œil. Il jugeait ma réaction. Je n’eu pas le temps de me composer un masque indifférant que j’étais déjà tombé dans les pommes. 
